
Sortir du texte

  je suis le vagabond
  le vagabond du square Viger de ton cul

1

« Hors de moi : d’abord de moi ! » fait-elle. Puis, mais 
avant de se retourner vers le désespoir qui n’a pas cessé 
de la guetter, puisque tout à l’heure elle le ramassera 
par la queue (« quelle quille », s’entendent-ils dire, au 
loin, ceux qui regardent), elle se débarrasse, en ne 
perdant rien de son habituelle souplesse – sa beauté, 
oui, sa  beauté...  –, de ses plus vieilles pensées, horde 
de mots (dada, par exemple, etc.). Elle tient à les bien 
voir et pas seulement être vue.
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Elle n’a plus que ces mots sur les lèvres, elle n’a 
d’ailleurs plus que ces lèvres quand quelqu’un : « Où 
tout cela vous mènera-t-il ? », à sa place  : « Nulle 
part ! ». Là – ici ? –, on ne saura donc jamais le coup 
de vent définitif qui peut nous emporter depuis ces 
lportes battantes qu’on a soi-même battues de la 
sorte, ces portes de sortie. Nous savons, nous, en 
l’imaginant en tout cas nous savons, très exactement 
où.
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Mettons  : généralement. Une foule – ce qu’il y 
a d’anonyme, on nous l’a assez dit – commence 
d’échanger contre ces mots entendus ses yeux 
de presse libérale. Le lecteur songe tout de suite à 
quelque bonne séance de fascisme judiciaire, de 
fascisme économique, de fascisme démocratique, au 
bel exemple de pléonasme que cela provoque et, s’il 
veut bien, au fascisme hartistique, h pour Jarry, eh 
oui ! eh oui ! Aussitôt dits, aussitôt faits, ces mots, 
n’est-ce pas ? S’étendre. Se détendre. On finira par 
comprendre ce qu’elle a dans la tête. Ceci étant : ce 
qui se répand, ce qui pourrait déborder, peut-être 
s’échapper complètement et alors... Alors tout est 
possible (on n’oublie pas celle qui parle).

4

Décidément, ils sont très nombreux ceux qui 
craignent que ses pensées les envahissent. Qui sait, 
voudraient-ils goûter un peu à ce  sauté du cerveau. 
Il n’y a qu’elle pour le faire revenir comme ça. Au-
dessus de leurs têtes, les vêtements qu’elle a à la hâte 
quittés flottent comme les nuages qui s’abattent, je 
ne dirai pas sur quoi, en éclaboussant leurs glands.

5

Elle n’en croit pas ses yeux, mais ce qu’elle regarde, 
ce qu’en secret elle se dit qu’elle voit, d’abord s’élance 
comme un cri aigu, qui ne serait pas sa voix, ne 
serait pas venu d’elle, qu’elle n’aurait pas voulu venir 
d’elle, puis hésite comme une pensée qui ne saurait 
pas encore où se fixer, où apparaître, ni à qui se 
donner, qui la mérite, qui lui fera éviter  de si près 
la mort  et, comme un mot meurt, enfin se précipite 
dans le vide qu’il crée : le beau dégât, son propre cul 
qu’ils déchiquettent, se renvoient comme une balle, 
lèchent, saignent, crèvent, abandonnent comme si 
ça ne suffisait pas à ce qu’ils croient être leur désir, 
mais qui n’est, à tout prendre, qu’une réplique plus 
ou moins fidèle du Discours de la répression qu’ils 
répètent depuis qu’ils sont hauts comme ça.
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Leurs cerveaux comme autant d’injures aussitôt 
qu’ils se tendent vers elle. La parole est un muscle. 
Assez de sang !
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La rue vide, à l’invitante nuit pourtant, où rien ne 
passe que ce qui peut : le peu de vie en elle. Je la vois. 
Les beaux débris d’idées. Tout ce qui reste : les tirés 
(Marcel Duchamp), l’étirée maintenant, étant donnés 
(le même), étonnant dé (mort → ciel du champ) ; ciel : 
nous savons ce qu’il pleut, du sel, et quand. Ses yeux 
qui se referment comme une blessure, ce qu’ils ont 
vu, ce qu’ils emportent avec eux, ce qu’ils ne laissent 
pas traîner !
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Le pli définitif de  ton regard  qui disperse, une fois 
pour toutes, tout ce qui t’appartient. Et en premier 
lieu : moi. Un vent d’oubli souffle sur ces colonnes 
de chair érigées à ta vue, les queues en l’air – cette 
image t’aurait plu. Qu’importe maintenant ce 
qu’elles pénètrent et si l’ombre qu’elles projettent te 
couvre, te découvre ou découpe ton corps éparpillé 
en éclats de rire.

9

La montée de la nuit dans ma gorge où je ne peux 
plus supporter que je t’abandonne.

n  n  n

Le code vocal
Matières

ce que
plein la bouche
blanc(s) de quoi
la balle
traversant
un certain nombre d’années
1972 > 1978
1972 > 2022
ira atteindre
 
revolver : un fait divers

Cette voix perçait maintenant le bredouillement 
officiel et s’élevait seule, comme si, plus 
qu’aux flots des paroles décevantes, il eût 
été de toute importance de disposer mon 
oreille aux suggestions profondes, presque  
hypnotiques, d’un certain timbre.

Julien Gracq, Le rivage des Syrtes

L’ombre, autrement que ses visées 
approximatives.

Contre la surface de n’importe quel 
précaire, appuyer le lent délai du bien visé.

Traces, hasards – comme illusions et 
nécessités – s’effondrent, s’effacent, s’effa-
rouchent, vont se confondre. Un détail  : 
réutilisable, mais s’égare. Une portion de 
tension générale (pour tous) distribuée 
à travers le glouglou habituel de la 
gaieté rentable. Une onde. Léger à peine 
secouement du drap déjà rabattu de (sur ?) 
la réalité. On va se couvrir le cerveau 
radio-radio et en prendre pour son rhume. 
La trace n’est jamais moins embrouillée, 
d’ailleurs, que par temps chaud : tout fera. 
Violences, délires, départs, sauts, filatures, 
cocasseries, inventions, éclats, oublis, jets... 
J’en passe, mais ça fait.

Alors le fou rire qui le secoue plutôt que 
(cette fois-ci encore) la rame de métro où 
il disparaîtra le nez collé à la vitre, à l’autre 
bout du même silence. Où il s’enfouit.

Le parcouru, maintenant, déroulement des 
matières. Être en reste : c’est l’usage. Le fait 
divers, celui qu’on lit dans un quotidien, 
tel qu’il est lu et qu’il surgit en réalité dans 
la vie de tous les jours, ne nous apprend 
rien du maniement multiple de la pensée 
–  comment penser autrement, moduler, 
différencier  –, ne laisse rien voir des 
fonctions possibles de la « matière grise » 
(nivelée-n’est-ce-pas), mais impose une 
forme d’intelligence du réel et du seul réel-
limite et imité qu’on nous propose.

Un automobiliste prend un mauvais virage. 
Coups de corps (à propos). Accumulation, 
on imagine, de combien. Ça se chiffre 
en etc. C’est un signe. En butte aux ajouts 
des inutiles positions des pièces.

S’il le faut, faire se détacher des lambeaux 
de cerveau par bruits. Brouillage la bavure : 
ça s’écrit. Vaguement glace, mais c’est un 
regard. De relief.

La passagère suspecte ? Le fait divers ne 
constitue, alors, rien de plus que l’éternelle 
répétition, en écho, du même. Le code, 
l’égal, toute la partie.

Ne pas jouer. Ne plus jouer.

Plisser, puis replier le regard. Courir vers 
sa sortie. Ce seuil  : pas de perte. Mais 
ce que c’est que ce fait et ce que sont, 
somme toute, ces matières. De l’œil, orée 
obscure d’une simple définition. Frottage 
des circonstances, l’une contre l’autre, 
l’italique. Contours de l’objet. Multiples 
miroitantes facettes qui le renvoient et 
où l’on s’aperçoit. Premièrement  : que 
le fait divers constitue une pratique de 
récupération des fictions populaires, 
du merveilleux individu, participant 
d’un massage de classe qu’il est devenu 
ennuyeux de dénoncer, mais qu’il faudra 
bien, un jour ou l’autre et une fois pour 
toutes, expulser, évacuer. Deuxièmement : 
que seule l’incomparable poésie peut 
prétendre, aujourd’hui, parler le fait 
divers. Enfin  : que cette balle poursuit sa 
trajectoire comme en / jeu, en ce qui me 
concerne, d’une très spécifique survie.

n  n  n

Peu à peu
Enrayure

La chance, la seule qui soit, celle qui me permet 
de vivre, se faufile entre les lignes de ce que 
j’écris, par où circulent les gestes blancs (hachés, 
inachevés) d’une pensée toujours en deçà de sa 
vitesse – et au-delà de ses points apparents de 
fixation.

 Serge Sautreau, L’autre page

1

Volte-face étincelante, lacté voltage, survole l’eau 
quand trop. Sur l’épaule, toucher marque maintenant 
le dépit, de chagrin mêlé froid. Déplaisir. Tout 
indiquant exactement sinon pourquoi quand. Quel 
air prendre. Mesure la très lente (dernière) pause, 
tant de mots à ce moment derrière la langue, apex : 
quantité longue. Regarder dehors ne sachant trop 
que faire, comment refaire surface. À travers vent, 
en ouvrant bourrasque, et glace. Glisse sur la peau 
des mots. Glose. Mais pas entre les lignes, entre nous. 
Avant d’en finir entrouvert à vif. Singulièrement, ce 
qui suit (cette caméra, ce mouvement). En soi, rien 
de moins qu’entrevoir, les yeux mi-clos, au loin la 
fin. La filme ? S’il fait nuit, fixer n’importe quelle 
étoile qui continue de briller n’importe comment. 
Un dernier  : regard pour la route, sur la carte de 
celle. Une géographie, une politique du désir comme 
objet.

La chevelure la plus noire la plus toujours-jamais 
atteinte macule les pensées feuillues

sans cette légère catapulte qui permet de s’égarer à 
volonté au moindre scintillement

brise le conduit des idées rattachées aux masques 
perturbant l’ordre général particulièrement en cas 
de vol à vue si c’est de passion qu’on parle.

2

Incassable, infracassable mentalement, alors écrire 
main – féminin – ou bras brisé – m. Lancer une 
(autre) idée, puis y recourir.

Le pouvoir met des bonbons dans les roues du système.

Calme (claque !) le passant renversé dans une 
simple oblitération. Non sans se lèche la vitrine  : 
ici cerveau. Lâche si brèche. Plus profond, plus 
gris, plus probablement gris-gris en cas de mauvais 
virage assez bien amorcé quand même, même mis 
sur le compte d’éviter de mal doubler une ombre, 
une autre masse déjà allée. Ça se recouvre. Ainsi le 
pouvoir muet, quand ça lui chante, ne dit rien de la 
boue, labour (toute forme de travail) : défoncement 
du travailleur. Par exemple, pour en revenir à cette 
idée, labour à bras jusqu’à brisé. Enrayure.

Giclée traverse l’écran à peu près complètement 
éteint interrompt le film qui aurait pu s’y coller

à cet écran si le détachement de sa pensée (les images 
qui lui passent par la tête)

ne révélait pas un tel renoncement au blanc.

3

D’où d’ailleurs. S’il parle, s’il ose, ça suppose, ce geste, 
là lui cloue le bec. Ah ! le bec ! Ultime quand si timide 
tremblement de la luette. Des fois que la littérature 
prendrait des airs de lutte populaire et s’y obstinerait. 
Le large. Truqué quand tout tournait si bien rond. 
Cuir chevelu rasé d’images désormais blanchies, les 
mauvais joueurs se remettent décidément toujours 
un jour ou l’autre de la partie. « Jouons, voulez-
vous ? Et s’il nous plaît de tricher, nous sortirons de 
nos têtes des trucs que vous n’avouerez jamais avoir 
vus. Ni vus ni connus. » Alors...

La plaie – plaine hémorragie – puisque (presque) 
brûlent une centaine de prés

centaine étant un nombre donné au noir ce qui blesse 
à partir d’appeler d’enfiler décapité le creux toxique

le creux argile le creux calme allonge – sonde – le 
creux tout court.

4

Suite de plans. Surtout, variation de vitesse, 
qui sera ou pourra être un changement de vue.

Denteler l’effrayance devant devoir [sic] à jamais 
recommencer depuis l’engourdissement progressif 
la dénivellation blanche (         ) de certaines vieilles 
idées [resic] auxquelles il faut continuer de croire 
estimant pouvoir encore tenir sachant quelle 
fin nous guette devant l’étau des circonstances 
anonymes (latentes) moteur dérive renverse moteur 
émet des bruits étrangement changeants selon qu’on 
le fabrique ici ou pas qu’il tourne (dans) nos têtes 
encombre s’effondre inévitable venant avant la fin 
véritable. Ça parle de quoi ? De quoi parlent-ils, ces 
mots, tous ces mots ?

Le précis très droit à force de façon

fente la respiration (l’essouffle) mordant dans 
poumon mais – coup cousu – vacarme la gauche ce 
qu’au moins la science aurait prévu

broyeur aurait révélé révélant l’autre / l’autre la peau 
arrachée si touchant cette flèche – bien entendu bien 
qu’il parle par lambeaux.

5

Grandeur rature fige, stase la configuration surgie 
amoncelée / morcelée, puis parcelle espérément 
l’acier oblique du coefficient-écran. Un tel ralentis-
sement permet de déterminer la nature exacte, la 
plupart du temps enfouie, intercalée dans précisément 
l’apparence. De la déchirure. En effleure la chute, 
suit sa courbe comme si le long du vide avec elle. 
Le sang écoulé laisse dans l’herbe les taches encore 
visibles du piétinement du pouvoir (ceux-et-celle-
qui-n’est-ce-pas-n’y-peuvent-jamais-rien)oautour, 
dans et sur la masse. Recluse se solidifie, se formant, 
s’informant de ce qu’elle – cette masse – constitue 
matière à révolution.

Hors veine la lèvre immobile fruit les aiguilles des 
nuages qui la mouillent

écarte quoi des doigts

fleuve les algues épongées enfin lueur (de très près) 
cette distance contournée.
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     bifurcation foudroyante tandis que ne 
cédant en rien s’agissant de la conduite quotidienne 
du pire le désespéré qui fait tendre foudroie l’œil où il 
gît chassé comme un lièvre du livre qu’il continuerait 
de fixer si è. La vue élevée par moments, monts, 
dévale vite ses idées de grandeur quand il s’agit d’y 
regarder de près. Le peuple, l’amour, ces vieilleries 
poétiques (la poésie, nous en reparlerons). Ce qui 
tend à nous séparer, couper le cœur, découper le corps 
social. Biffure sur blanc : nul n’est innocent. Les je 
sont faits, parfait(s), nous de nouvelles voies. Ce que 
j’aime en toi, révolution, c’est que tu n’abandonnes 
pas. Au minimum, une certaine détermination  : 
l’art évolue / la révolution.

Franchir par clignotements successifs les transpa-
rences de la ligne tirée

l’imagination dressée puis ralentie puis dégoulinée 
de cette seringue vriller par pistolets-contours les 
doigts sûrs (sûrs ?)

salivent les lèvres caressent mettent la bouche dans 
de beaux draps – comment accueillant le sentiment 
de révolte la langue s’agite.
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La même, mettons n’importe quelle, puisque dès lors 
ça n’a aucune importance, attire la figure par miettes, 
bris de toutes sortes ; perfore le verre que voilà, d’où 
s’échappe le reflet de vouloir voir. L’écoulement 
caché aura agi par procuration, puis par échappées 
de plus belle  : le silence, la fenêtre à coup sûr, le 
retour plus tard que prévu, l’agitation pure et simple 
si je pense à toi dans la foule, l’arrêt de respirer qui 
me revient de plus en plus rarement (ou moins, je ne 
sais plus) ; ça coule de secousses. La figure, toujours 
la même, coupée en deux : l’en dessous / l’en dessus, 
la surface de cette masse. Le déliement des lèvres de 
celle qui parle, puis des lèvres de l’autre, qui écoute 
parce que, passe par l’éclatement, en moi d’abord, de 
l’implicite. Ça file en filigrane, sans s’apercevoir que 
tout ça finira bien par tomber à plat. Pratiquement 
en tout cas.

Se retourner coupe et découpe infiniment le regard 
où il voulait

froid

refaire sa lente sortie.

Par exemple, le fait de suspendre sa 
pensée pour, un moment, fermer 
la fenêtre où elle a pu apparaître 
(pour une fois : sa propre pensée).
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L’indéniable face au tremblement, l’oubli projeté sur 
le déjà-toujours ; le décidément qui en exige un peu 
plus chaque fois. Chaque fois qu’il arrive, la levée 
du vent sur la séance (on imagine qu’il pourrait ne 
pas être seul, mais qu’importe) répand l’odeur d’un 
discours qu’on nous a assez dit. assez de tout.
La poésie, dont nous reparlons, s’insère dans 
l ’espace clos-ouvert, percé, de ce nouveau 
silence. C’est l ’unique véritable débat, au fond de 
la folie d’en sortir, de n’y penser pas, du début à 
la fin d’écrire des mots pour rien. À la fin, rien. 
Vraiment rien. Le vrai vide, oui. Absolument 
jusqu’à, aussi, l ’effacement du moindre murmure 
d’où qu’il vienne  

 en sortir et y sauter.

Sinon le signe de cette définition marquée au coin 
du déjà dit, d’où – une dernière fois ? – l’idée de 
s’en défaire. Le passé proche : d’une belle secousse. 
Accès. À venir (en n’empêchant pas, par exemple, 
que ça continue de passer par t’).

Descente-injection contorsions remuer devant mais 
à l’intérieur de la langue à coups de

jeux de clés intervalles échecs

envisagés en pleine

le code l’écartelé accessoire par opérer.
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Séquence cet amas de mots.

Défaire le rire banderole à même ce qui advient 
entortille nos têtes un peu beaucoup tiraillées par la 
direction que ça prend dérive la couleur – noir – et 
d’écrire combien de drapeaux agitent leur urgence 
(chacun) amour travail révolution (entre nous aussi) 
il faut qu’on soulève le sujet chacun rivé à sa rive à 
regarder flotter librement la bouée coupure – bruit 
pour le moment.

Une artillerie d’oiseaux buée du blanc torse la 
couture

sang ouvert farde l’ongle salive laine la couture envol 
la couture angle de révision

abattoir s’noie vers ouverture si ne – ça suppose le 
coup.

Éclaboussures
Poésie

Nouvelle édition

Michel Gay

l’enfin œil rasé
(de si près)
coup  e

caresse sans préméditer
le futur
une main
la lèvre chaque fois

tirer sur tout
oiseau au vol
affolé, quand même

la mentale, lamentable

une tache de sens

le désarroi ne suffit pas

accès à la folie

merci

Lentement quelconque 
glissement.  
Le quotidien se juche. 
Prend des airs.

L’effet de diversion :  
à mesurer.

Ce qu’il transmet 
d’inutile sur tout, 
détournée l’attention.

Par exemple, le fait  
de suspendre sa pensée 
pour, un moment, 
fermer la fenêtre où  
elle a pu apparaître 
(pour une fois :  
sa propre pensée).
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La plongée. Isoler le possible dans cette masse à 
grande R. Le contact aux exemples de frictions. La 
promenade du Su. Le délire  s’adresser 
à elle. « Alors révolution, toi » (Serge Sautreau). Elle 
entoure tout, en fait, en imaginant qu’on ne craindra 
plus de (se) révéler, (se) développer (dans) son centre. 
Y revenir, répartir son milieu. Travailler la direction 
que ça prend. L’humide et la. Vitesse.

Quelquefois complicité ce futur en insistance glissé 
si choc révélateur

le film transparent qui laisse enfin tout voir tout 
regarder de l’Histoire

sans alibi essayé sans truchement-trébuchement que 
coulée du terrain coulée de terre la figure équation.

11

Reprend le tremblement en sorte que le moindre. 
Insinuation où creuser, d’écrivant à chute quand 
certains signes. L’idée de défaite prend l’eau. Une 
sorte de folie au fond, de folie de fond.

Le débordement capté ou non de ce qui irrémédia-
blement avance

avalanche la percée traçante en diable le percement 
de la blancheur innocence l’écran cache-texte de 
l’histoire (qu’on raconte ?)

une belle trouée vers l’ombre

d é s o r d r e  e t  d o n n e.

12

La figure équation qui aspire à [...], en évitant les 
risques inutiles, l’affolement hasardeux ; l’événement 
de ça. Ce film qui reste à voir. Cette masse à jamais 
disloquée. Pas moins qu’une émeute à force de 
certaine poésie. Un trajet. Une distance. Une 
aventure. Un destin. Tracer ici, pour ici, cette carte.

Sur l’épaule toucher marque maintenant le répit – 
délai de regard.

FIN

C’est donc ça une chute !

 Henri Michaux

n  n  n

Marges du gré

J’appelle éternité, zone tropicale le lieu où 
l’individu se sépare de lui-même et fait de cette 
séparation la condition de sa propre pensée.

Alain Jouffroy, Éternité, zone tropicale

   

Flanque  s. Dans désir (arc bandé de 
l’idée). Droit devant comment mettre fin et distance 
entre ça, n’importe quelle carte, et ça, n’importe 
quel coup. Plus loin – j’imagine – tout ça se joue. 
Qui jouit une mathématique de la distance. Lançant 
la balle. Isolé(e) s’étale étant : donnée la vitesse. Ici

  

       exquisen 

  se flanquant à l’idée du coup car ce signe. 
Distance dans désir sa fin, laissant ses zones mots : 

« tout ça pour rien ».

  Il y va de la. Fêlure. De là, la vie pratique. 
La vérité pratique de l’

  courts-circuits. La pensée circule après 
tout. Blanche béante, grammaire le sens à travers 
l’indifférence que ça prend. Elle écoulée ou comme 
continuant dérivante, s’en allant le répétant  : par 
exemple ! par exemple ! par exemple ! Tranche à 
travers l’air des hoquets de silence (bruits secrets, par 
caresses successives). Ce sera toujours une question.

  ce que cela veut dire. Une débordée de sens 
que c’en fait mal. S’y mouvoir. La fenêtre s’ouvre sur 
un vol d’auto ; la « main à plume » klaxonne les mots. 
Une ligne blanche.

  ce que cela dit. La catégorie découpe le 
désordre, fracture la question. Plus de question. Très 
exactement, plus question. La trajectoire serrure son 
but.

L’usagé prévoir, en ceci que s’écoule toute espèce : une 
coulissante du regard. On verra, alors, ce que cela 
– réellement – veut dire. absolument. Ces objets, 
ces transparences de rien, en dedans, par objectivité 
active, bougent. Voilà pour le vocabulaire. La phrase, 
elle, définitive – description de l’hypothèse, rire ras 
(tout contre la peau, naturellement) – se redit et se 
nie. En toute froideur, une telle matière littéralement 
s’absente.

Y a-t-il ?

l’indifférence extrême
a de quoi surprendre

une incompréhensible dérive
brûlure l’ironie ou ce qui en reste
une sorte de persistance d’
espace terrifiant mentholé

une persistance à revenir défaire
à peu près tout
jusqu’au terrifiant

terrifiant mental
mentholé

une mystérieuse dictée d’agir
en ce sens : par ici la pensée ?

Un autre (nouveau ?) coup ouvre rouge la bouche, 
éclaire la voix. À suivre, dirait-on, jusqu’où se perd 
et se gagne l’écho. Le soupirail de l’esprit laisse 
aller l’éteint ; la glace de sang surface. Gâchette de 
mots, corps-ogive. Mouille le pire  : le glissement 
sur la tempe. Du sombre suivi du (même) coup, 
alors éclair du corps.

Le vertical envahissant cette obscure involonté, 
tenue, retenue, où se mêlent les notes aiguës au 
fond, au plus profond de la voix. Le vertical limite 
le timbre à tout ce qui, précisément, lui échappe. 
Vive, la cicatrice ici jetée barricade le plaisir, exige 
la séduction du reste. L’image de masse surchauffe et 
solide. Mais cette courbure capte quoi...

Ce qui s’avalanche en ceci d’insurrection et pourquoi 
pas de révolution généralisée du regard – ces 
individus qui enfin voient, reconnaissent leur fuite, 
si c’en est une, et la désirent – s’appelle.

Qu’elle vienne et qu’elle tienne. Crête et creux. Une 
belle lame de fond à faire fermer les yeux, tous 
les yeux qui roulaient sur la page jusque-là sans 
vouloir, vraiment, se mouiller. Le lire oblitéré. Le 
renversement, pour une fois efficace, de la valeur.

Cette faille, il faudra bien un jour la jouer, la combler, 
lui mettre les mots plein la bouche, dans l’inutile 
glissement, à jamais, des lèvres.

Qu’est-ce que tu dis ?

Dans l’inutile écho ficelé de l’air haché, trituré, 
renvoyé aux vues bleues, de peur bleu sombre, des 
voyageurs aveugles, mais de commerce (comme-
vous-dites). Dans l’inutile écho qui n’en reviendra 
pas. Dans l’inutile, aussi, splendide osmose de celle 
qui va, qui va parler, pivotante, régler ce cas et de 
celle qui, infailliblement, irréversiblement, ira se 
taire.

Ce que cela veut dire, parcours.

 

ictus
collé à l’inconcevable laps
itinéraire de la durée éloignement
le panorama qui sépare
l’argument (douteux ? décisif ?)
– comme vu de face –
d’une déroute glaciale
traverse et ose
anticipée mais par ailleurs exigeante
masse de ça

collage à corps
dépenser ce qu’en somme
on imagine
à travers la débâcle de tout
le désarroi de tous

du côté stratégique / argument
le projet politique réduit
à sa plus simple expansion
premièrement : héler la nuit
enfin : jeter un froid
 

Le rire menace la photographie. Une chevelure 
drôlement. Coupée. La respiration craquelure 
des mouillés de sentiments, fondant en armes  : le 
plomb gris, serti, détourné, rafale juste à ce moment 
ce qu’il fallait pour envahir la nuit devenue. Trop 
emmêle au bout, quand c’est ceci, pourfend de froid 
l’intelligence à la ligne. À l’habitude. Da.

D’étuver découle lentement les débris de tout ça et 
de cette chute (cette espèce) ; le cône-cœur, s’il s’en 
sort, par ici abattant. On voit que close. C’est la 
figure (simple) du lac. Le vide, dit ombre, ne crée pas 
l’impasse, plutôt la décrit. En quelque sorte la glisse, 
forme du découpement ou forme plus complexe de 
l’inachevable.

La mentaillerie décentrée, ou
feinte ou saccagée ou même
remise en place, ne change rien
au désordre de l’espèce. Parler
de rire, c’est vouloir, paraît-il,
se ressembler. Malgré, contre,
mais surtout dans son échappement.
De (depuis) l’intérieur.
À quand une fenêtre ouverte sur
l’accélératrice du même
qui rende dedans r / endedans ?
(Bruits d’oubli.)

L’air, le degré zéro de l’éclatement, dissout le 
circulaire [sic] de la répétition. La courbure recoupée. 
Passant par l’écrit, on jettera, si l’on veut, la main 
dans la mêlée, le ricochet des lettres. Abécédair. De 
toute nécessité, une nouvelle circulation, au moins 
quelque sens nouveau (que ce soit !). Rejoindre la 
transparence indifférente de ce qui filtre le tissu 
tranchant des mots.

Du fragmentaire, du désespoir de cet éclat, une 
fois la parole oublieuse broyée sur la piste aléatoire 
où ça s’est engagé. Ce qui peut débrayer, défaire la 
roue de la (oui) route jusqu’ici suivie, prend figure 
de mutisme : le temps de préciser son tir – qu’est-ce 
que je vais rire ! Ce que je sais, ce que je ne sais pas 
encore, je le dénonce.

 

déclenchée cette
drôle de cause (qui ? quoi ?)
qui cause et qui accuse
ça cause et ça accuse ici
creusant / fouissant ce signe
qu’est-ce que c’est que ce
justement ce « ça » partout
inondant la parole et l’écrit
armant contradictoirement les choses
rompant les rangs
rupturant les ch.
amps

casser le quand de toute question
un sujet particulier d’histoire
particulière par exemple
particulièrement populaire
et particulièrement sanglante
sifflante comme la balle que ce
récit historique ne réussira jamais
à renvoyer aux oubliettes

rupture du rire

l’écriture écumeuse creuse
sa propre cause et ça
c’est (ce serait) une autre histoire
 

écarteler  le résidu de la distance
cette patience face
alors tout à fait  surface à l’usage
incohérente   le coefficient réel
puisque  encore qu’usure
1. ne tenant plus  ou qu’une ombre  
2. n’y tenant plus   pli
qu’est-ce qui me retient secousse vacarme vite
de tourner cette page l’autre total
dès lors que  l’autre en tout
décalage parcours  sur le vertige
n’importe quel(le) à la rigueur  tiré
fera   troué de nuit
les jappements penchés revolver
au-dessus du sens  je sais ce qui ne va pas
de certaines lignes s   u   i   v   r   e
(traces et courbures)   barricader le double
(séquences et visées)   abattement des cils
obstinément  sur la peau mouillée de chagrin
happent  remous
l’apparence du reste  (encore en moi ?)
faisant fondre (s’effondrer ?)   recommencement 
le moindre   qu’est-ce que c’est qui
à plus forte raison   va surgir
le trait horizontal ténu    en marge 
brusquement très mince  du blanc neurone
de tout le reste   et du bleu ciel

l’étendue à la limite
c
o
u
l
é
e
courbe l’oubli
dans l’attente
où coulée d’attente
la durée matière
aiguë et grave se perpétue
dans la tombante – bée
anomalie de la vitesse

durée ralentie à n’en plus finir
là toujours aiguë
dans l’angle
déformant du temps
en temps de voir surgir l’extrême
tension du blanc coulé
d’écrire
cette matière molle
mais latente
mais moulée

Par exemple, le fait de suspendre sa 
pensée pour, un moment, fermer 
la fenêtre où elle a pu apparaître 
(pour une fois : sa propre pensée).

émergeant de quel gré

n  n  n

Buée

Je tiendrai bientôt dans un seul mot.
 

*
Ici mes amis (mes amis, ai-je dit ?) 
ne me suivront pas.

Jacques Rigaut, Écrits

paysage les envies, les revoir mais aussi. balbutiement 
la visée. il y a si peu d’indispensable. il n’y a même 
plus  de pensée. battement vitesse 
de quel avoir. plus envie, plus les voir. le drame (tu 
vois) est un ralentissement du regard dans la courbe. 
hésiter déclenche l’eau. le moment venu, alors, 
compter sur le bout de ses doigts au lieu de (sur) 
l’objet. dans la bouche, l’oreille, à la lettre. l’accent 
et l’absence. l’objet parce que par morceaux, peut-
être tranches ou lamelles (un mot que j’ai toujours 
aimé). tout le contraire de tourner en rond bien que 
cela en constitue le risque. par exemple... ce paysage 
[sic] balbutie, mais ce qu’il vise et ce qu’enfin il voit. 
cette erreur, recommencer. le battement devenu vite 
l’indispensable envie de ne plus « avoir » raison. le 
relâchement à la coupure « tu vois ce que je veux 
dire » dans tel ou tel autre regard. alors le moment 
revenu, plus aucune hésitation, plus de traces de 
sueur, plus rien du tout et, au bout du compte, plus 
de bouche (singulièrement  : plus qu’avant) et un 
peu plus de salive. ce que ça a déclenché comme 
eau. morceaux, pans. préciser l’accent, redéterminer 
l’objet, mesurer la vitesse. l’entropie du sens, incisive, 
proportionnelle au degré de désordre supposément 
apparent – apparemment supposé – de la syntaxe. et 
puis après, qu’avons-nous à perdre ? notre sérieux ? 
tant mieux. il y a série là-dedans aussi. ça ne nous 
échappe pas comme maintenant à nouveau on voit 
(le bel aveu : la vue). à jamais, je ne désire que sortir 
de cette piste, tant suivie, où l’on ne peut s’égarer. 
tous ces systèmes, toutes ces roues qui ne nous font 
même pas tourner la tête. ras le bol, précisément. la. 
là. il doit bien exister d’autres éternités. elles existent. 
fuite  en même temps que résistance 
mentale à travers cette ambition, intention, attention, 
cette si juste visée. la lente. langue. saute à la ligne.

courbe dans l’insinue
ce coup de blessante
mouillant tel totem
découpe (couper par, ce que, pelage)
lave berge ou commissure
clivage car cerveau salive
mais
oui mais quoi

*

l’ironie lisse
escalier roulant
sur matière
grise quoi donc
(comme solution)
le fait de dissoudre
des astres qui avalanchent
le cerveau

l’idée (lumière) retenue. photographie. ce qui se 
développe a une fin, croit-on. j’use juche. par exemple, 
l’idée (l’ombre) obstacle la traversée future (future ?), 
mais au rendez-vous de quelle abolition et surtout 
entre quel individu et quelle nuit  il 
suffit que très lentement la fenêtre, un mouvement à 
l’air de

   rien, en tout cas de pas beaucoup. 
imaginer la chute  : différentes parties plus ou 
moins homogènes, des surfaces de séparation. 
essentiellement, interruption. dans une phrase 
critique, n’importe laquelle, au beau milieu, plutôt 
que de continuer à s’en faire, continuer l’idée de 
lumière, la vider de sa vitesse (ceci

>



lèvres ou plutôt bouche sorte d’
axe rétroviseur
synonyme d’indifférence
ce que c’était
mais langue sur quoi
au juste
ici (peut-être là) colle au pli
serrure la rêverie
l’imagination si l’on veut
par petites paniques (tranquillement)
asphyxiant la p’
la quoi encore ? la peau ? encore la pensée ?
par le centre essuyant 
repassant la langue
et la voûte

*

le poumon la respiration
le paysage précise
la matière
doigt gâchette encéphale

dans cet ordre
ou non

effondrement

suppose le saut). voir plus haut. la lame d’oubli 
creuse l’itinéraire de l’espace séduction  : blanc 
délai. de l’eau, ses parties, coule sur le front-forêt 
puisqu’ainsi la fenêtre ouverte soulève les feuilles 
délavées, le livre pas du tout certain du corps qu’il 
prend  ça cendre chaque petit tas de 
retards

  rattrapés ; ramassés mais par hasard 
comme alignés sur azur. bouche désolée de 
silence. puis, par exprès, bombée de simulations. 
avancer en sens. le beau désordre de l’imagination. 
frappée tout à coup du pire. s’il fallait ! misère de 
la mémoire. mots, émeutes, maintenant du toujours 
poétique. brutalement blanc. jouissant de déverser 
sur l’objectif     l    e    n    t    e    u    r        d    e

ça s’éclate tendre à jamais
(dévorée la patience)
efface l’usage à coups
de virgules
une
traversée de cils
nouvelle forêt nécessaire
chaque fois comme si

*

gravité
oiseaux mais exil
et que ces marges
dans disparaître
fou ?
rire ?
têtes à l’extrémité
éclat
insoutenable vol
éclaté ? éclaté

l  i  r  e  pour le moment 
toute absence de solution fait avancer plus vite / la 
violence vers le cortex. figure question blanche.  
1. le mot « littérature » peut-il aujourd’hui encore 
être pris

   au sérieux et, si oui, de quel sérieux 
s’agit-il ? sinon, de quel rire éclatez-vous ?  2. qui 
lisez-vous, qui aimez-vous lire et y a-t-il lieu de 
vous demander, en ce qui est ici concerné, qui vous 
aimez    

écho buée de chute
pluriel hors l’œil
ses surfaces
orbite

en creux telle écriture
tire les plans de la balle
à sa fin

filigrane la mort

totale
du reste

*

resserrer la fragile couleur idée
et l’oubli dans la voix
qui ne veut plus rien dire
gâchette blanche du désir lié
à quel écho de trop

trajet combien insensé mais à ce point (ici) ralenti 
d’une certaine salve

      salive la débordée de sens 
jusqu’à ce que la langue. cette fois la syntaxe. tirer.

juche buée de si près la mort
brusque mais répétition

biais
de suicide

pente l’oblique de bouche

Par exemple, le fait de suspendre sa 
pensée pour, un moment, fermer 
la fenêtre où elle a pu apparaître 
(pour une fois : sa propre pensée).
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